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Si vous riez de mon silence,
Je ris en mesme temps de mes facheux discours:
Et si j'ayme sans esperance,
Un mesme desespoir maistre de vos amours.

En presque pareille aventure
Le ciel voit employer nostre temps vainement,
Moy je n'ayme qu'une peinture,
Et m'aymant, vous aymez du marbre seulement.
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